
Témoignages

Le 15 décembre, j ’ai clôturé une série de Visiocon-
férences sous le thème générique : « comprendre la
situation politique internationale ». Commencé en
août, vous avez pu suivre Bruno Guigue, Salim Lam-
rani, Ho Hai Quang. C’était une expérience liée aux 80
ans de « Témoignages ». Comme promis, 2 articles se-
ront consacrés à notre dernier invité, Manuel Marc-
hal. Mais auparavant, commençons par un article de
cadrage.

Il y a une drôle de façon de lire et comprendre la si-
tuation politique internationale enseignée dans les
médias traditionnels. Sans contextualisation et sans
mise en perspective, on finit par confondre l’écume
et le fond. Prenons par exemple, l’opération politique
« Notre Dame de Paris ». Nous avons assisté à une
rencontre entre Trump, Macron et Zelinsky. Quel en
est le résultat ? Trump n’a pas suivi la ligne politique
belliciste de Macron, l’agitateur de l’écume.

A partir de ce constat, l’avenir est donc dans les
mains de Trump et Poutine ; certainement, leurs
conseillers travaillent d’arrache-pied pour permettre
à Trump d’honorer un engagement de campagne
électorale. Il a dit en substance « je mettrais fin à la
guerre en Ukraine en 24h. Si, c’était moi, cette guerre
n’aurait pas eu lieu ». Son investiture est prévue le 20
janvier. Le changement serait significatif s’il ouvrait
son deuxième mandat par un acte politique majeur.
Compte tenu des autres poudrières, il n’est pas uto-
pique de penser à une initiative globale.

La décision de Biden de gracier son fils est l’autre
événement politique important. Le politique a décidé
de border l’institution judiciaire ! Le fiston avait plai-
dé coupable dans une affaire de fraude fiscale et de
port d’armes sous l’emprise de stupéfiant. Pourtant,
le Président des États-Unis avait déclaré, en juin, au
G7, « j ’ai dit que je me plierais à la décision du jury.

Je ferai cela. Et je ne le gracierai pas ». Hunter Biden
était très impliqué dans des activités en Ukraine.
Comme le père n’a pas réussi à conquérir l’Ukraine, il
préfère avaler son chapeau avant de quitter la prési-
dence. Le monde entier apprécie le grand donneur
de leçons de démocratie.

Les 2 dirigeants américains sont confrontés à un
problème de fond en politique, de surcroît, interna-
tionale. C’est le respect de la parole publique. Fran-
çois Hollande et Angela Merkel ont confirmé qu’ils
avaient torpillé l’application des Accords de Minsk,
en 2015. Ils voulaient laisser du temps à l’Ukraine
pour se renforcer militairement et intégrer l’OTAN
pour combattre la Russie. La provocation est allée
jusqu’à interdire l’usage de la langue russe.

Puisque les faits sont publics, y aura-t-il un tribunal
pour juger ces 2 dirigeants politiques européens qui
ont détourné une mission de Paix ? Les Accords pré-
voyaient une large autonomie aux régions russo-
phones de l’Ukraine. Il n’ y avait pas séparation. Dans
l’expérience historique, la République Socialiste So-
viétique d’Ukraine était membre fondateur de l’ONU,
en 1945. Il disposait d’un siège aux côtés de l’URSS
dont il en était membre. La Biélorussie avait aussi ce
même statut privilégié. Ainsi, l’URSS garantissait l’au-
tonomie de l’Ukraine, les Européens en ont fait un
vassal de leur politique pour servir leur dessein de
briser ce qui reste de l’URSS, c’est-à-dire la Russie.

Le lendemain de l’intervention militaire russe, j ’avais
écrit « saluons la fin de la guerre froide » (cf Témoi-
gnages du 25 février). Actuellement, toutes les tenta-
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tives de creuser un fossé irréparable entre Poutine et
Trump ont échoué. Même les événements de Syrie
n’ont pas ébranlé le sang-froid des 2 dirigeants. Dans
cette région, le problème principal est le retour des
otages du 7 octobre 2023. S’ils sont ramenés vivants,
ce sera mis, d’abord, à l’actif du Hamas qui les ont
bien protégés, puis aux négociateurs secrètes
conduites par Trump, Poutine et les pays arabes.

Pour garder leur crédibilité, les 2 dirigeants devront
ouvrir l’ enquête sur la destruction des gazoducs
Nord Stream et sur les événements du 7 octobre
2023.

« Chido a dévasté le département le plus pauvre de
France. Pour le ministre de l’Intérieur, « il faudra des
jours et des jours pour évaluer l’ampleur des pertes
humaines et des dégâts matériels »
Devant l’ampleur de la catastrophe nationale, le Pré-
sident de la République et le 1er Ministre ont annon-
cé leur venue à Mayotte. C’est de partout que la
solidarité s’organise pour venir en aide aux centaines
de milliers de sinistrés climatiques. Du local au natio-
nal, cette tragédie humaine ne laisse personne indif-
férent.

Une des initiatives serait de déclarer : « Mayotte,
Grande cause nationale 2025 » avec pour objectifs de
garantir la sécurité des biens et des personnes,
d’améliorer durablement les conditions de vie et de
rendre le territoire plus résilient.

Cet élan de solidarité devra se poursuivre dans les
mois qui viennent pour continuer à accompagner et
aider nos compatriotes. Pour parer aux urgences et
reconstruire Mayotte, des moyens humains, maté-
riels et financiers conséquents sont à mobiliser pour

éviter que dans un proche avenir se développe des
tensions aux conséquences inimaginables.

Aussi, parce que le temps est à l’action, et à l’image
d’autres collectivités :

1 ) La ville de Sainte-Suzanne, via son Centre Commu-
nal d’Action Sociale (CCAS) apporte une aide d’ur-
gence à Mayotte.

2) En lien avec la Préfecture et l’UNCASS, le CCAS de
la commune est mobilisée pour recueillir des den-
rées alimentaires non périssables pour la population
résidente sur Mayotte.

3) À la CINOR et au SIDÉLEC Réunion, en accord avec
les communes membres, je vais proposer de déblo-
quer, là aussi, une enveloppe financière exception-
nelle pour accompagner Mayotte.

Dans nos Pays d’Outre-mer et en particulier à La
Réunion, nous sommes sensibles à ces évènements
climatiques extrêmes d’autant que leurs
conséquences sont dévastatrices pour nos popula-
tions et notre territoire.

Les îles sont en première ligne et nous devons antici-
per, nous adapter et faire face ensemble dans la soli-
darité. Avec les autorités et acteurs, nous prendrons
d’autres initiatives. »



Zistwar Tikok

Konm sé Dimans, Madanm Biganbé i tié in volay po fé kari. Pa-sito fine plim lo
kou, Zan-Lik i dmann :
« Monmon ! Lo foi po moin, in ?
– Non va, mounoir ! Lo foi sé po papa : li na pi d' dan !
– Lé bon, monmon ! Mé lès la tèt po moin alors ! »
Mé Tikok i lèv dan son koin, i di :
« Non monmon ! La tèt sé po moin !
– Done p'ali, monmon ! Zan-Lik i arvir, sé
moin la dmann promié ! »
E lé dé i dispit minm, zot la !
Po fé finir ek sa, Madanm Biganbé i pran dé pti zik, in moyen mti ek in pli gran,
i di :
« Bon, nou va tir o sor ! Sak i trap lo pli pti bout do-boi va gagn la tèt ! ».

Par kou d' sans, sé Tikok i gagn ! Soman, Tikok i kontant pa d' sa : kan i ariv
onz-èr, li rod fé zalou Zan-Lik ek son tèt poul dann son min :
« Zinzin !... zinzin !... Zan-Lik la pa gagn la tèt-e ! Sé moin la gagné-re ! Zinzin !
Zin… »
Ala pak, desi lé zantrofèt, in mal-lo-shat i sot d'anlèr la tab, i pas an bolid koté
Tikok, i souk son morso d' viann, i kour avek ! Tikok na bo kriyé : « Oté shat,
oté shat volèr », li na bo pléré, kour derièr… tro tar : shat-la la fine ariv a perpèt
! Misié Biganbé i bann, i di apré Tikok :
« Ou la vi ot manir zinzin, zinzin ?... Ou lé pli avansé, estèr ! »
Pandan stan la, Zan-Lik, desi son tabouré,
i rir tout son kontan, i di :
« Lé bon minm po Tikok ! Lé bon minm !... »
Madanm Biganbé, el, i pran la pitié son dernié garson, i ardonn ali dé zot morso
volay. Soman, dan la marmit, i rès rienk la zèl ek la pat !... Kan i di azot,
marmay : « Sak i fé zalou i rès loulou», zot va dir lé pa vré ?

.



Oté
Mézami sak la éspass laba dann
Mayotte avèk lo siklone Chido i vien
pou rapèl anou sak bann syantifik i
anonss dopi plizyèr z’ané kan téi di
avèk lo réshofman loséan, lé riskab
néna bann siklone plizanpli for avèk,
konm i di, bann déga
« inkomansurab ».

Nou la antann dann laktyalité,
normalman néna poin for-for siklone
dann Mayotte é anpliss lé plito rar. I
paré lo siklone chido sé lo pli for
siklone Mayotte la soufèr dopi in syèk
par-la.I di galman l’ané 1935 l’avé in
for siklone mé pa konm Chido… Sé inn
késtyonn bann syantifik i koné bien é
sé pou sa zot i mète an garde bann
pouvoir politik dopi k’la komanss
anparl lo dérègloman dann klima.

Opliss la tanpératir loséan i
rogoumante, oplisss nora bann
tourbiyon plizanpli for avèk lo van
plizanpli for. Arzoute avèk sa la plui an
avlass, épi la mèr an rad’maré… I pé di
lo mèm koz néna touzour lo mèm léfé
é siklone Chido la pa inn késtyon dé
azar, mé in fénomène lé riskab ariv
ankor.

Astèr ni pé poz anou késtyon : Mayotte
sinploman in késtyonn klima ? Mwin
mi kroi pa sa. Ni koné Sé Gisscard la
sépar Mayotte avèk bannzil Komor
aparaman pou in késtyon stratézi

militèr arzoute avèk sa léfé propagann
dsi bann popilassion. Mé kan in gran
péi konm La Franss i pran lé
résponasbilité fèr in n’afèr konmsa —
konte lopinion internassyonal — i fo
galman i pran lo bann mézir normal
dann in pti péi bann risk natirèl lé
inportan.

An fète, na poin in vré plan antirisk —
arzoute avèk sa afors répéte toultan
Mayotte sé lo départman lo pli pov La
Répiblik ébin lé normal demoune i poz
azot késtyon. Akoz La Franss la pa
pran bann mézir k’i fo a tan ? Akoz na
poin in plan antirisk natirèl ? Akoz na
poin in vré plan antibidonvil ? Parl pi
toute bann linfrastriktir insifizan… Lé
trist a dir lo bann mor zordi, lo bann
déga, toussala la pa solman in
fénomène natirèl mé lo rézilta — la
ransson si zot i vé ! — d’in sèrtin
Giscard. I fo dir ossi bann prézidan la
vni aprédonk sète koméla lé pa égzan
li ossi.

A bon antandèr, salu !




